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Michael Fulford/Roberta Tomber (Hrsg.), Excavations at Sabratha, 1948-1951, volume
II. The Finds, part 2: The Finewares and Lamps. Mit Beiträgen von D. M. Bailey, J. W. Hayes,
N. Keay and J. R. Timby. Society for Libyan Studies, London 1994. 218 Seiten, 48 Abbildungen, 1 Tafel.

Ce livre est le dernier d’une serie assez longue de publications, longtemps attendues, sur des recherches 
archeologiques anglaises ä Sabratha, site cotier antique ä l’est de la province senatoriale d’Afrique, a l’ouest 
de la Libye contemporaine. Dans cette ville d’origine punique entree dans l’orbite romaine au Ier s. av.
J.-C., des fouilles d’une grande ampleur, notamment dans la zone monumentale avaient ete menees par
J. Ward-Perkins et K. Kenyon apres la seconde Guerre mondiale, entre 1948 et 1951, donc il y a plus de 
quarante ans. Depuis une quinzaine d’annees, leur etude a ete entreprise de fa9on exhaustive, d’abord par 
P. M. Kenrick (mort en 1981) qui a presente les principaux monuments et les grandes categories de cera- 
mique fine dans: Excavations at Sabratha 1948-1951. Journal Roman Stud. Monographs 2 (1986); puis par
J. Dore et N. Keay, Excavations at Sabratha 1948-1951, II1. The Finds: The Amphorae, Coarse Pottery 
and Building Materials (1989). Enfin ce livre, riche de 212 pages, et avec en plus 6 pages de resume en arabe, 
porte sur les ceramiques fines et les lampes. Certains aspects des unes et des autres avaient dejä ete abordes 
auparavant. Ainsi, pour les lampes, E. Joly, Lucerne del Museo di Sabratha (1974); pour la sigillee rouge,
H. Comfort, Signatures and Decoration on Italian and Gaulish sigillata at Sabratha. Am. Journal Arch. 86, 
1982, 483-507; sur d’autres sortes de materiel, il y a aussi E. Joly, Produzione ceramica e matrici di terra- 
cotta a Sabratha. Quad. Arch. Libia 15, 1992, 281-306 et J. W. Hayes, Deux notes sur la ceramique de 
Sabratha antique 1: La ”sigillee orientale A“. 2: Une ”categorie de sigillee claireprecoce“. 113e Congr. Nat. 
Societes Savantes, Strasbourg 1988. Actes IVe Coli. Internat, sur l’Histoire et l’Archeologie de l’Afrique du 
Nord II: L’armee et les Affaires militaires (1991) 515-523. Ce livre complete donc les precedents et ne pre-



A. Bourgeois: M. Fulford/R. Tomber (Hrsg.), Excavations at Sabratha II 2 823

tend pas etre une somme recapitulative: en effet la presentation generale de chacune des ceramiques fines, 
dejä faite par P. M. Kenrick pour asseoir la Chronologie des diverses phases du site, n’est pas repetee ici 
avant chaque catalogue et les renvois sont constants aux livres anterieurs, surtout celui de 1986. D’ailleurs il 
ne s’agit que de certaines categories (la vaisselle attique, forte de 200 fragments, n’est pas reprise) ou de com- 
plements ä certaines d’entre elles (quelques estampilles sur sigillee italienne n’ont pas ete signalees par H. 
Comfort).

Apres une introduction de Michael Fulford et Roberta Tomber (p. 1-4), ce livre comprend quatre chapitres 
de 40 ä 60 pages, aux methodes d’etude et d’expose differentes, ce qui se retrouve jusque dans le choix des 
illustrations (ce n’est pas du tout une critique!). Chacun a ete confie ä un specialiste: Nina Keay traite de la 
ceramique ä vernis noir (p. 5-65), Jane R. Timby des vaisselles fines ä engobe rouge (p. 67-117), John W. 
Hayes d’autres ceramiques fines (p. 119-142) et Donald Bailey des lampes (p. 145-197). Les dernieres 
pages, restees anonymes, sont une annexe rappelant les contextes stratigraphiques de ces anciennes fouilles 
(p. 199-205). Le texte est complete par une Illustration graphique precise et de bonne qualite: 47 figures pre- 
sentent le dessin des objets, soit ä la moitie de leur taille naturelle (la sigillee italienne, fig. 14-16, les lampes, 
fig. 32-47), soit au tiers (les autres categories). La figure 48 est un graphique de repartition geographique et 
chronologique des lampes. Une substantielle bibliographie (p. 207-210) et une planche avec 8 fragments 
photographies en grandeur naturelle sont ä la fin (p. 212).

L’introduction annonce que Sabratha a ete consideree dans chaque chapitre comme un seul depot. On peut 
alors compter les vases des differentes series, la plupart bien connues. Malgre la diversite des methodes de 
comptage, qui envisagent ou bien le total des fragments de chaque categorie, ou encore bords et pieds repre- 
sentant chacun un vase, ou enfin le Systeme plus complique qui consiste ä evaluer les "equivalents-vases“, 
des comparaisons sont faites entre Sabratha et deux sites voisins, Berenice en Cyrenai'que, ä Fest, et Car- 
thage, ä l’ouest, deux autres villes de l’Afrique romaine oü ont fouille plusieurs des auteurs de ce livre (P. M. 
Kenrick, J. W. Hayes, M. Fulford). On observe alors les variations ou les similitudes de l’approvisionne- 
ment en ceramique fine des trois sites, et donc la place de Sabratha dans le commerce mediterraneen, no- 
tamment par rapport ä l’Italie. A cet egard, les tableaux 1 et 2 (p. 3) avec les chiffres et les pourcentages de 
la ”campanienne A“ (54% des ceramiques ä vernis noir) et des sigillees italiennes (66% des sigillees rouges 
precoces) trouvent un echo dans le graphique fig. 48 (p. 194) et illustrent la part preponderante ä Sabratha 
des produits de la peninsule, entre le IIIC s. av. J.-C. et environ 150 de n. e. A l’inverse, les ceramiques des 
provinces romaines d’Occident sont absentes, sauf celles de l’Afrique proconsulaire d’oü venaient les 
sigillees claires et des lampes. Quant ä l’Orient, il a fourni des vases attiques aux V-IVC s., quelques centai- 
nes de sigillees orientales (un tiers des sigillees precoces) et de rares lampes. Sabratha semble donc regarder 
davantage vers le centre et le nord du monde romain, que ce soit ä l’epoque republicaine ou sous l’Empire.

La ceramique ä vernis noir est abondante: pres de 1500 vases, classes chronologiquement, sont decrits selon 
un Systeme propre ä Sabratha, avec renvoi aux typologies plus anciennes de N. Lamboglia et de J.-P. Morel. 
Outre la ceramique attique, 9 recipients de 4 formes differentes ont ete produits par l’”atelier des petites 
estampilles“ (p. 5-6) et 25 de 4 formes par ceux de Gnathia (p. 7-8), tous de la premiere moitie du IIP s. 
av. J.-C. Il y a ensuite environ 200 exemplaires (31 formes) dits de ”pre-campanienne“ (p. 8-20), 612 ex. (30 
f.) de campanienne A (p. 20-41), 118 ex. (26 f.) de campanienne B (p. 41-48), 60 ex. (18 f.) de campanienne 
C (p. 48-52) et enfin 421 ex. (31 f.) de ceramique ä vernis noir ”locale“ (p. 52-63). La vaisselle noire impor- 
tee du sud de l’Italie a commence ä parvenir ä Sabratha des la seconde moitie du Ve s. (5 ex. de pre-campa- 
nienne, soit 0,5%), pour atteindre 180 ex. (16,5%) au IVC, puis 214 ex. (21,5%) au IIP, enfin 624 ex. (61%) 
aux IP et Ier s. Mais ces derniers chiffres sont ä relativiser car le laps de temps envisage est de deux siecles, et 
non plus d’un seul. La progression des ceramiques ä vernis noir importees est donc forte, jusqu’ä leur apo- 
gee dans les deux derniers siecles de la Republique, oü la campanienne A atteint 70%. Les fabrications loca­
les parmi lesquelles on a identifie au moins six factures differentes, restent loin de ces chiffres, meme si au 
IIP s., elles progressent jusqu’ä 37%, avec 126 vases.

Le chapitre suivant traite des sigillees rouges et des sigillees claires, decrites dans des tableaux. Dans le pre- 
mier cas, il s’agit uniquement de vaisselle fabriquee en Italie, soit celle dite traditionellement "sigillee itali­
enne“, voire meme "sigillee aretine“ (p. 67-82), soit une autre, un moment tenue pour fabriquee en Tripo- 
litaine qui aurait ete en fait importee de Campanie (p. 82-84). La premiere, environ 1870 objets, est classee 
selon la plus recente typologie, celle du "Conspectus Formarum Terrae Sigillatae Italico Modo Confectae“ 
(1990). Les apports ont dure du Second Triumvirat aux Flaviens, particulierement massifs sous Auguste et
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Tibere. Les pages consacrees ä cette sigillee rouge portent essentiellement sur la vaisselle lisse, souvent 
decoree de reliefs d’applique, car les vases ornes au moule ou signes ont dejä ete publies en 1982 (supra) et 
ne sont pas repris ici. 11 y a tout de meme une liste de 22 estampilles non signalees alors, dont plusieurs non 
identifiables. Le nom le plus frequent est celui du potier Rasinius (5 ex.). La seconde sigillee est representee 
par un petit lot d’une cinquantaine de temoins, surtout de l’epoque d’Auguste et Tibere, avec deux signatu- 
res. Elle est etudiee selon la typologie etablie par P. M. Kenrick en 1986 (supra).

Les ceramiques sigillees claires (African Red Slip Ware, p. 84-117) sont representees par environ 3600 frag- 
ments dont 1200 bords. Elles sont classees selon les typologies de J. W. Hayes et de M. Fulford/D. P. S. Pea- 
cock. Bien qu’une petite partie de ces objets, difficile ä individualiser, ait ete fabriquee en Tripolitaine, 
l’essentiel a ete apporte ä Sabratha depuis l’Afrique Proconsulaire, en general de la region de Carthage, entre 
la fin du Ier ou debut du IIC et le VIP siecles. Comme ils sont decrits dans l’ordre chronologique, on constate 
que 25% sont de la fin du Ier ou du debut du IIC s., 53% des IP et IIP, et seulement 22% du IVC au VIP. Les 
modeles les plus nombreux sont les formes Hayes 3 (94 ex.), 9 (76 ex.), 50 (72 ex.), 181 (183 ex.) et 182 (209 
ex.): les recipients culinaires sont ainsi les mieux representes.

La troisieme partie du livre, oü sont rassemblees les ”autres ceramiques fines“ trouvees dans les fouilles de 
Sabratha de 1948 ä 1951, semble un peu plus disparate ä premiere vue. En effet y sont etudiees diverses 
sigillees orientales, celles dites ”A“ (p. 119-127) et ”B“, celle de Chypre, les vaisselles de Cnide, Pergame et 
Corinthe ä l’epoque imperiale (p. 127-132), les vases ä ”parois fines“ (p. 132-139) et diverses autres cerami­
ques ä engobe rouge (p. 139-144). La sigillee orientale A, pour laquelle existe une typologie recente de 
l’auteur du chapitre, est presente avec 800 exemplaires, situes entre la fin de l’epoque republicaine et Ha- 
drien: en fait les quatre-cinquiemes datent de 50/40 avant J.-C. ä 20/30 ap. J.-C. Apres, la concurrence de la 
sigillee italienne puis de la sigillee claire est trop inegale. La sigillee orientale A est lisse, sauf quelques rares 
fragments ä reliefs proches de la sigillee italienne (nos 29-30). 11 y a trois graffites peu comprehensibles. 
Comme dans les chapitres precedents, les 57 objets sont decrits forme par forme dans l’ordre chronologi­
que. La sigillee de Chypre est en beaucoup plus faible quantite, moins d’une trentaine de fragments, pro- 
duits depuis la fin du Ier s. av. J.-C., un peu plus nombreux dans la seconde moitie du Ier s. ap. J.-C. Les au­
tres series orientales du Haut Empire sont tres mal representees dans le materiel des fouilles: il y a deux 
vases ä relief de Cnide du debut du IIC s. et deux de Corinthe du IIIe s. (p. 130). Les vaisselles ä parois fines 
sont plus frequentes et assez mal connues. Sur les 62 exemplaires recenses, certains sont de fabrication 
locale, d’autres italienne ou encore d’origine inconnue. Enfin, les ”diverses ceramiques ä engobe rouge“ 
(p. 139-144) regroupent 39 vases fabriques en Tripolitaine ou en Afrique du nord avant notre ere. Meme si 
J. W. Hayes tente de distinguer au moins deux types de facture (p. 140 et 142), il est malaise de trouver des 
paralleles satisfaisants.

Le dernier chapitre, largement illustre (fig. 33-48), etudie un millier de fragments de lampes encore inedi- 
tes. Elles couvrent une periode tres ample, de la fin du VIC s. av. J.-C. au VIC s. ap. J.-C. Parmi les 63 plus 
anciennes, fagonnees au tour (p. 145-151), 46 sont grecques, d’Athenes et de Rhodes, du VIC au IIP s., 10 ont 
ete apportees ä Sabratha d’Italie et les autres d’Afrique, au Ile s. av. n. e. Elles sont classees selon la typolo­
gie etablie en 1958 pour l’Agora d’Athenes. Toutes les autres lampes de Sabratha ont ete faites au moule (p. 
151-197). Seulement 73 exemplaires ont ete fabriques peu avant le Ier s. av. J.-C. jusqu’ä Auguste par des 
potiers d’Italie ou d’Afrique. Ceux-ci se sont inspires de modeles hellenistiques et ont moule, en version 
reductrice ou oxydante, des lampes au corps decore de globules ou de rayons convergents, d’autres au bec 
orne de tetes d’oiseaux ou triangulaire. Pour ces dernieres les disques et les epaules sont variees. Des l’epo­
que d’Auguste, les formes et le repertoire changent. La production est presque exclusivement italienne 
jusqu’au milieu du IF s. Les modeles ä bec triangulaire orne de volutes (forme Loeschcke I/Deneauve IV: 
336 ex. d’Auguste aux Flaviens dont 28 decrits ici), ceux ä bec rond et volutes (forme Loeschcke 
IV/Deneauve V : 110 ex. d’Auguste au IF s. dont 24 decrits) ont ete imite assez fidelement en Afrique et en 
Tripolitaine dans onze lampes de mediocre facture, datees des Flaviens au IF s. Puis vient le type Loeschcke 
V, ä volutes plus courtes, fabrique en Italie de Neron ä Trajan (15 ex.) et en Afrique de Trajan ä Antonin 
(2 ex.). Les lampes Loeschcke X, dites aussi ”Firmalampen“, sont italiennes (8 ex.). Ensuite, parmi les 246 
Loeschcke VIII/Deneauve VII ä bec rond, il est souvent difficile de differencier les objets italiens, de Domi- 
tien et du IF s., de ceux produits au IF s. par les potiers d’Afrique ou de Tripolitaine (d’oü vient probable- 
ment un exemplaire signe en lettres grecques par un nomme celsus: n° 215, p. 180). Ce type evolue, abou- 
tissant ä un autre au bec en forme de coeur (Loeschcke VIII/Deneauve VIII), du milieu du IF s. au milieu
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du IIP. L’epaule ou bandeau est ornee d’une maniere variable (p. 180-187). A cöte de ce modele, un autre 
continue les becs ä volutes: sept exemplaires sont de la forme Deneauve X A. Outre des objets plus rares 
comme les lampes plastiques (2 ex.) ou celles de Cnide (3 ou 4 ex.) ou encore celles de Samos ou Ephese (1 
ex.), il y a enfin des lampes ä vernis rouge, fabriquees parallelement aux diverses varietes de sigillee claire D, 
en Proconsulaire, Byzacene et Tripolitaine. Ces lampes Hayes I (27 ex.) et II (16 ex.), distinguees selon les 
particularites de leur forme et de leur decor, sont ornees sur le bandeau et sur le disque. Elles ont ete fabri­
quees, les premieres entre 375 et 500, les secondes du milieu du Vc s. ä la fin du VP s. Par ailleurs, une tren- 
taine de lampes du Ier s. av. J.-C. au IIP apres ont regu la marque de leur fabricant: trois signatures sont en 
caracteres grecs et les autres en lettres latines. Certains potiers sont italiens (C. Oppius Restitutus, 2 ex.), 
d’autres africains (Augendus, 2 ex.; C. Iunius Draco, 4 ex.; les Pullaeni, etc). Pour recapituler, les lampes 
sont rares avant 50 av. n. e., tres nombreuses entre cette date et 250 ap. J.-C., avec un approvisionnement 
surtout italien jusqu’ä 150 environ (500 temoins), ensuite africain (pres de 250 ex. entre 150 et 250). Pour la 
periode suivante, j’ai du mal ä suivre le graphique de la fig. 48 qui indique un vide entre 250 et 350: il faut 
sans doute admettre des ajustements chronologiques pour quelques lampes ou alors s’interroger sur la 
maniere de s’eclairer ä cette epoque. Pour la derniere periode envisagee dans ce livre, entre 350 et 600, il n’y 
a plus qu’une cinquantaine de lampes, toutes africaines.

Apres ce long et stimulant dernier chapitre, on souhaiterait une conclusion, etablissant par exemple des pa­
ralleles entre les differentes parties du livre et les diverses series ceramiques presentees, ou encore avec les 
precedents ouvrages sur les anciennes fouilles de 1948 ä 1951 ä Sabratha. Evidemment celui de P. M. Ken- 
rick, et les courtes pages de l’introduction font quelques suggestions. Et il y aura peut-etre une suite ä cette 
Serie de publications qui repondra ä cette attente. On regrettera par ailleurs ques les ”coquilles“ sur 
l’expression ”atelier des petites estampilles“ (p. 5 et 199) et aussi sur la Chronologie avant J.-C., bizarrement 
presentee p. 24, n° 6, p. 32, n° 28 et p. 45 n° 13, n’aient pas ete corrigees. Enfin il est dommage que les graf­
fites mentionnes sur les vases ne soient jamais dessines (p. 123, nos 211-22, p. 124, n° 26) et pas davantage les 
decors: il faut se referer au livre de 1986.

En bref, au premier abord, ce livre est indispensable pour bien connaitre les ceramiques et les lampes de 
Grece, d’Italie et d’Afrique trouvees ä Sabratha. Il servira de reference pour l’etude d’autres fouilles en Tri­
politaine et en Proconsulaire, ä condition d’utiliser en meme temps que lui les ouvrages qui Pont precede 
pour ce site. Au moins pour ajouter au mobilier vu ici celui qui figure dans les etudes plus anciennes, la cera- 
mique attique, les vases ornes ä vernis noir et ä vernis rouge, ou encore la liste des estampilles sur sigillee ita- 
lique. Faire ce livre a d’ailleurs du etre assez ingrat, car il fallait se contenter de ce qui n’avait pas ete publie, 
pour la sigillee italienne et les lampes, ou meme de ce qui avait dejä ete utilise par P. M. Kenrick en 1986 
(heureusement quelques profils sont complets ou presque). D’autant plus que les injures du temps avaient 
fait perdre un certain nombre de donnees, plus de quarante ans apres. Ensuite, cet ouvrage confirme la Chro­
nologie de Sabratha etablie par ce savant, comme le faisait aussi le livre precedent sur les amphores de J. 
Dore et N. Keay. On voit donc vivre Sabratha dejä au Vc s. av. J.-C. (il y a du material de cette epoque, aussi 
bien de la ceramique ä vernis noir attique et italienne que des lampes). Apres la defaite de Charthage en 146, 
Sabratha prospere ainsi que le prouve l’abondance du materiel importe, notamment la ceramique ä vernis 
noir dTtalie. Pour l’Empire, ce mobilier ceramique permet de preciser les differents moments de l’amena- 
gement urbain, de la construction des monuments publics, prives et religieux. Suit une periode de declin, 
aux epoques vandale et byzantine, oü les sigillees claires et les lampes sont en plus faible proportion 
qu’auparavant, du IVC au VIP s., avant l’abandon du site.

Paris Ariane Bourgeois




